
Compte tenu des événements récents
qui se sont produits à Last Country,
c'est une actualité condensée que
vous propose votre journal
aujourd'hui. Voyons donc ce qui
s'est passé dans le courant de cette
semaine.
La ville se remet petit à petit de la
grande épidémie, surnommée par le
Docteur blanche Auverlot : “Virus
des sables”. Si cette maladie a
disparu aussi rapidement qu'elle est
apparue, elle a néanmoins fait l'effet
d'un électrochoc sur tous les
habitants. Les efforts conjugués des
citoyens ainsi que des médecins ont
permis la résolution rapide et
efficace de ce qui aurait pu être un
sinistre sanitaire.
Le remède a pu être administré à une
grande partie de la population. Si
vous avez été exposé ou à proximité
de personnes contaminées et que
vous ressentez des symptômes, tels
que vertiges, toux sanglante,
déformation de la réalité,
hallucinations, rendez-vous
immédiatement chez le docteur en
prenant soin d’éviter tout contact.

Écrivain, poète,
dessinateur?

 
 

Vous publie!
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Aucune avancée dans l’enquête du
meurtre au Fontana Theatre de la
semaine passée. Cette affaire sordide
avait commencé par un télégramme
intriguant envoyé à l’adjoint au
Gouverneur, Jeffrey Harving.
M. Harving, je sais que vous aimez les
histoires. Il y en a une qui est en train
de s’écrire actuellement dans le
Théâtre au sud de Saint Denis. Si vous
voulez connaître l’incipit, retrouvez la
lettre que je vous ai laissée sur la
scène.
Le corbeau devait être informé de la
passion du N°2 du Gouvernement
pour les contes et nouvelles,
puisqu’il compte lui-même quelques
œuvres à son actif. M. Harving
s’était empressé de rejoindre les
lieux et était tombé sur le corps d’un
homme gisant au sol, visiblement
égorgé. On ne peut qu'imaginer
l'horreur de cette vision. Sur le
corps, en évidence, traînait un bout
de papier imprégné de sang :
La saison des duels a commencé, il est
temps pour la bourgeoisie de rendre au
peuple ce qui lui est dû et aux plus
téméraires de défendre leur honneur.
Signé Le Duelliste.

En ressortant, encore sous le choc, il
croise son collègue du
Gouvernement Richard McMahon.
Celui-ci porte le corps pesant de la
victime avec peine jusqu’au cabinet
du Docteur Auverlot pour une
autopsie. 
Les marshals sont rapidement
prévenus et une ronde dans les
ruelles de la ville est organisée à la
hâte. 

Au détour d’une de ces rues, une
silhouette vêtue de blanc est aperçue
courant sur les toits et les balcons
jusqu’à la galerie d’art. Beaucoup de
questions restent sans réponses. Est-
ce un meurtrier isolé? Un groupe?
Une société secrète? L’assassin, ce
“Duelliste” amateur de théâtre et de
tragédies grecques semble lancer un
défi en revendiquant ce meurtre.
Non seulement aux autorités mais
également à une certaine catégorie
de notre société : la bourgeoisie.
Quel est son réel objectif, et surtout
qui est la première victime de ce
vaudeville qui a tourné au
cauchemar?
L’enquête est à ce jour toujours
ouverte.
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L'homme s’était attaqué au Capitaine
Marcela de l'US Army et après une
folle course poursuite entre le
cimetière et les quartiers pauvres
environnants, se serait arrêté net
devant l'église. Il semblerait
également qu'il craigne la lumière du
jour, et qu'il ne sorte que la nuit.
Très rapidement, des
rapprochements sont faits. On parle
alors de vampire et le lien est établi
entre le nom du comte annoncé par
Jonathan Harker et, Dracula, le
protagoniste du roman de Bram
Stoker.

Cette machine effrayante semblait avoir été occupée par quelqu'un de gigantesque !

Seulement, le maître en question ne
serait pas le tranquille locataire ou
voisin que l’on souhaiterait avoir
près de soi. Il aurait plus de 500 ans
et serait l'ami de la petite fille
contagieuse, apparue dans les
hallucinations collectives du
weekend dernier. Bien qu'il semble
avoir toute sa tête lorsqu'il nous
raconte son histoire, le notaire
affirme que lorsque son maître aura
choisi son foyer, tous les habitants
chercheront à fuir.
Nul esprit doté de logique ne
pourrait croire en l’existence d’un
homme ayant plus de 500 ans.
La recherche du Graal et de
l'immortalité est depuis des siècles
une quête vaine et sans fin.
Malgré tout, les dires de cet homme
excentrique ont réussi à faire
grimper l'inquiétude des habitants de
Saint-Denis. 
Ceux-ci ont entamé à plusieurs
reprises, de vraies chasses à
l'homme, tantôt à la poursuite du
notaire, sous son manteau rouge,
tantôt à la poursuite d’un homme
étrange, famélique, pâle et effrayant,
vêtu de noir et ne semblant sortir de
sa bouche que des rires diaboliques.
Que l'on y croit ou pas, cet homme a
néanmoins réussi à prendre la
poudre d'escampette après s'être fait
trouer la tête de huit balles de fusil
de chasse.

UN MYSTÉRIEUX COMTE

Prédicateur, illuminé ou simple
oiseau de mauvais augure, nul ne
sait quoi penser de l'arrivée en ville
d'un certain Jonathan Harker.
Ce monsieur défraie la chronique et
il y a de quoi. Serait-ce des
réminiscences des événements et des
hallucinations qui se sont produits
durant le virus des sables et avec
elle, la peur de perdre la vie, qui a
créé une certaine paranoïa?
Tout le monde se méfie de tout le
monde, chacun épie les faits et
gestes des autres, prêts à dégainer
leur fusil à verrou au moindre doute.
Last Country semble tranquille en
apparence, mais en réalité il n'en est
rien. En témoigne cette étrange
histoire. M. Jonathan Harker se
présente donc comme étant le
notaire d'un comte cherchant à
s’établir dans la région. Celui-ci
l'aurait mandaté pour lui dégoter une
nouvelle demeure. 

En effet, quelques recherches à la
bibliothèque de Saint-Denis, nous
confirment qu’il y a deux ans, en
Europe, est sorti un livre parlant de
ce personnage de Dracula, un
vampire vivant en Transylvanie, et
d'un notaire venu lui rendre visite
mais que l’on n’aurait jamais vu
revenir. Après avoir inspecté en
vain, la demeure choisie par le
maître, nous décidons avec une
poignée de quelques téméraires, de
nous rendre dans le nord de la
région, en direction d'un laboratoire
dont le notaire nous a parlé.
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L'enquête sur la  disparition de
Gaston Adams semble, elle aussi,
faire choux blanc.
Cela fera bientôt deux semaines que
l’ancien employé du Saloon de
Valentine a disparu sans laisser de
traces. Une requête avait été
déposée par ses proches auprès des
autorités compétentes au bout de
quelques jours sans nouvelle du
Français.
Gaston Adams était connu dans la
région et apprécié de tous.
Remarquable par sa gentillesse et sa
grande taille, il ne passait pas
inaperçu. Il avait néanmoins été
licencié du saloon pour faute grave
et avait été convoqué pour rendre
compte de ses méfaits. 
Nous n’avons malheureusement pas
réussi à nous procurer une photo de
lui.
Si vous avez des informations
pertinentes ou si vous l’apercevez,
merci d’en avertir immédiatement
les shérifs ou les marshals.

PORTÉPORTÉ
DISPARUDISPARU

Étrange équipement électrique, du mauve, du rose, du jaune jaillissaient de partout !
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En effet, lors de sa présentation aux
habitants de Saint Denis, il avait
mentionné un endroit, un laboratoire,
des transformations, des
expériences. Étrangement, à
nouveau, cela nous ramène vers un
autre best-seller de la littérature, bien
plus ancien cette fois, le roman de
Mary Shelley: Frankenstein ou le
Prométhée moderne. Il relate la
création par un jeune savant suisse,
Victor Frankenstein, d'un être vivant
assemblé avec des parties de chairs
mortes. Horrifié par l'aspect hideux
de l'être auquel il a donné la vie,
Frankenstein abandonne son «
monstre ». Monsieur Lazy Jack
pourra bientôt nous en dire plus lors
d’une soirée “Contes et Légendes” à
venir.
Sur place, nous tombons sur un
édifice effrayant, surplombé d'une
tour. À l'intérieur, plusieurs pièces
remplies de matériel électrique
inconnu, émettant de la lumière vive
et grésillant. L’endroit ne semble pas
être abandonné comme s’il était
encore en activité. En place centrale
trône une sorte de lit d'hôpital
articulé, avec des sangles.
Malheureusement, on ne trouve rien
sur place, aucun indice, aucune
marque à part celles des griffes de
deux cougars qui s'en sont pris à
nous et au convoi lors de notre aller.
Notre petit groupe s'était mis en
marche à vrai dire sans réelle
sécurité. Les Marshals ainsi que le
Juge, visiblement très occupés
lorsque nous étions venus solliciter
leur aide, nous avaient intimé de
déguerpir rapidement. 

Deux marshals nous avaient
finalement rejoints, mais le parcours
de nuit vers cette bâtisse glaçante
nous avait paru sans fin. 
J'apprendrai plus tard qu'il s'agissait
là de l'arrestation de Carlos Lopez.

Résultat d'une enquête minutieuse et
de longue haleine, Carlos Lopez a 
 été interpellé plus tôt dans l'après-
midi pour des faits de complicité
d'appel à la révolte, assassinats,
association de malfaiteurs,
séquestration.
Nous avions déjà, à L'Impertinent,
cité ce monsieur à plusieurs reprises,
vantant son style vestimentaire, la
qualité de sa cuisine ou bien encore,
sa connaissance de la géographie de
la région. Plusieurs personnes
s’étaient plaintes des méthodes peu
recommandables de Monsieur Lopez
quant à l'acquisition de certains
biens. Mais jamais nous ne nous
serions doutés de la gravité des faits
qui lui ont été reprochés. Monsieur
Carlos Lopez [a été reconnu
coupable en comparution immédiate.
La peine capitale via pendaison à
Saint Denis a été nécessaire et jugée
en raison du comportement du
prévenu lors de sa détention
provisoire à Sisika, la prison de
l'état. Malheureusement un jugement
public n'a pas pu avoir lieu. Au nom
du Département de la Justice, du
Gouverneur et de Washington, le
Juge Taylor remercie l'ensemble des
protagonistes ayant permis la
découverte de la vérité].

La justice a donc frappé funestement
en ce 28 mai 1899. Le journal
présente ses sincères condoléances à
son épouse Mme Selena Shelby,
ainsi qu'à ses proches.
Vous retrouverez le faire-part dans
la rubrique nécrologique de cette
édition.

Abordons à présent un sujet plus
léger. Le samedi 29 mai, au sein du
gouvernement, a eu lieu le tournoi
d'escrime organisé par Monsieur
Lucien Chétif. Plusieurs personnes
ont concouru afin de remporter le lot
de 150 dollars prévu par
l'organisateur. Ce cash prize a été
rehaussé à 250 dollars grâce au bon
cœur de Monsieur Oscar Watts.
C’est également à titre personnel,
une agréable surprise de le revoir
dans la région. Il nous avait permis à
mon époux et moi de nous acheter
nos premières charrettes lors de
notre arrivée à Valentine. 

C’est de son extrême générosité que
je me suis inspirée pour la création
de la fondation dont je vous parlerai
plus bas.
Bien que le maniement du sabre ait
paru facile à tous les participants, se
prêtant volontiers à ces joutes
chevaleresques, on ne peut nier une
certaine cruauté et violence dans le
combat. Le plancher du magnifique
pavillon du jardin du Gouverneur
était maculé de sang promettant
plusieurs heures de labeur pour les
employés de maison. Bon nombre de
candidats, en plus d'avoir perdu
quelques lambeaux de peau (si peu),
ont surtout perdu la face. On peut
noter l'excellente performance de
l'organisateur M. Chétif qui n'a
perdu aucun combat, ainsi que du
Marshal Smith, tout juste promu
“marshal confirmé” et de Mme
Auverlot, qui s'est montrée
redoutable. On n’en attendait pas
moins de cette fière guerrière
habituée au maniement
d’instruments de précision.

La fin d'un mythe

Tournoi D'escrime

Deux gladiateurs dans l'arène faisant virevolter leurs lames !

ENCARTENCART
PUBLICITAIREPUBLICITAIRE

DISPONIBLEDISPONIBLE
  

Contactez-nous !Contactez-nous !

Votre journal
est disponible
dans tous les

kiosques à
journaux de

Saint Denis à
Tumbleweed !
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Quant à Monsieur le Juge,
contrairement à la justice, il n'a pas
réussi à rester inflexible.
Certaines mauvaises langues diront
que c'est à cause de sa moustache et
de sa barbe récemment disparues.
Tout comme le talon d’Achille,
l’omoplate de Siegfried - le prince
guerrier tueur de dragon de la
mythologie nordique - ou Samson le
héros biblique qui tire sa force de ses
cheveux; la moustache modèle “El
bandito” de Monsieur James Taylor
serait peut-être là, sa seule
vulnérabilité. Quelle ironique
situation, une moustache : 
“El bandito” pour Monsieur le Juge!

On notera malheureusement la
frustration de l'Adjoint au
Gouverneur Richard McMahon, qui
n’aura pas eu la chance de goûter à
la victoire. En effet, excellent
escrimeur depuis l’université,
l’homme était fort déçu de n'avoir pu
retrouver ses réflexes et sa dextérité
au sabre. Qu'il se rassure, sa femme
nous témoigne de son doigté expert
et de sa parfaite habileté à taquiner
le fleuret.
L'ensemble s'est déroulé dans une
ambiance très bon enfant, grâce à la
prévoyance de Monsieur Chétif,
ayant fourni tous les éléments et la
logistique nécessaires. Les petites
mains de la doctoresse, efficaces et
rapides, ont su recoudre les plaies et
soigner les petits bobos du corps et
de l'âme des perdants.
Le sport et la beauté du spectacle ont
permis une belle victoire de
Monsieur Jim Murphy.

Monsieur Chétif a profité de
l'occasion pour faire un don de 100
dollars à la petite Kathleen pour son
orphelinat. Un projet qui est plus que
nécessaire et qui me tient également
à cœur.
Beaucoup d'enfants abandonnés sont
à la merci de la misère et du danger.
Isolés, orphelins, bien que protégés
par beaucoup d'âmes charitables, ils
n'ont aucune infrastructure leur
permettant de les accueillir et de leur
offrir une éducation digne de ce
nom.
Ophelia Clifford, mon amie venue
d'Angleterre, a pour ambition depuis
longue date d'ouvrir un pensionnat
pour jeunes filles. Ces deux projets
sont pour l'instant au stade de
l'étude, mais pourront, je l'espère,
voir le jour rapidement.
C'est en tout cas ce que la création
de la Fondation McMahon cherche à
faire. Une fondation à but non
lucratif, dont l'objectif serait
d'apporter plusieurs types d’aide aux
plus démunis sans pour autant se
restreindre à une seule catégorie de
personnes.

Le Marshal Smith tombant avec grâce et dignité face à votre serviteur !

Une œuvre caritative accessible à
tous, agissant au cœur de l’action et
des problématiques de notre temps.
La fondation permettrait, par le biais
d’organisation d'événements ou de
partenariats, de récolter des fonds
pour faciliter notamment l’accès aux
soins médicaux, au premier emploi
lors de l’installation en ville, au
financement d’outils de travail
(charrettes, mules, tenue
réglementaire), aux besoins de
première nécessité (nourriture,
vêtements décents pour l’hiver,
hébergements collectifs).

L’organisation compte également,
parmi ses différents axes de travail,
combattre l’isolement des personnes
marginalisées par la société.
Et enfin, à plus long terme, la
Fondation McMahon souhaite
favoriser l’accès à l'éducation, afin
de doter chaque individu des
meilleures chances de devenir un
jeune homme ou une jeune femme
indépendants et accomplis.

En fin de soirée aux portes du
Gouvernement, j'ai également eu la
grande chance de faire la rencontre
d'une tribu indienne. Les membres
de la Tribu Wapiti sont venus
s'entretenir avec un membre du
gouvernement, afin de réclamer des
réparations suite aux expropriations
des terres de leurs ancêtres. En effet,
notre cohabitation avec les
communautés indiennes est matière
à polémique. Nous n'en débattrons
pas ici car ce sujet mérite une
attention toute particulière et ne
saurait être abordé en quelques
lignes.

Nous invitons nos
lecteurs à se plier à un

petit jeu ! Si vous devinez
quelle est la réplique

exacte de feu la
moustache de M. le Juge,
L'Impertinent vous offre

un bon whisky!
Oui Cecil, même vous !

Offre limitée aux 5
premières bonnes réponses.

Chants et recueillement autour du feu avec la Tribu Wapiti au Gouvernement

SORTEZ
COUVERTS !
La saison des

orages a
commencé,

ne vous abritez pas
sous des arbres !
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J’attire tout particulièrement votre
attention sur l'importance de faire
preuve d'altruisme et de tolérance.
J'ai pu constater en l’espace d’une
soirée, toute l'étendue des peurs de
chacun et de chacune, devant la
différence, devant ce que l'on ne
connaît pas.
Que cela vienne d'une communauté
de couleur ou bien d'une autre.
Oui, j’attire vraiment votre attention
sur le fait que nous vivons les uns à
côté des autres, sans parfois nous
soucier de leur façon de vivre, de
leurs difficultés et que, embrumés
par nos propres soucis, nous portons
trop souvent des œillères. 
 
Pourtant, j'en suis certaine, l'homme
peut-être autre chose qu'un loup pour
lui-même, et ensemble, nous avons
le pouvoir de faire évoluer le monde. 
 
Sur ces pensées un brin fantaisistes
ou utopiques, L'Impertinent vous
souhaite une bonne soirée et vous
retrouve bientôt pour la suite de
l'actualité! 

Rubrique "Insolite"
En ces temps troubles où nos certitudes les plus ancrées semblent vaciller,
plus rien ne devrait nous étonner. Et pourtant ! Voyons cela de plus près !

 

"L'homme seau", spécimen rare à observer aux environs de Rhodes

Mais quel type de cheval est-ce donc celui-ci ? Un pure sang de bouc?

La tortue Alligator, aussi dangereuse qu'effrayante! Ne vous
approchez pas, vous y laisseriez un doigt!

Néanmoins, ce laps de temps nous a
permis de découvrir un peu de leur
culture. L'emploi du mot chance
n'est pas dû au hasard, je pense que
nous avons été extrêmement
privilégiés de pouvoir partager ces
chants traditionnels au sein même
d'un lieu si solennel que le
gouvernement. L'espace d'un instant,
nous avons pu découvrir avec ces
hommes une partie de leur histoire,
même si dans leur propos, l’on peut
ressentir encore beaucoup de
rancœur, et peut-être même quelques
a priori concernant ceux qu'ils
appellent “les visages pâles”. Ceci
étant dit, ce n’est pas étonnant au vu
du passif entre les deux
“communautés”.
Je leur ai proposé de venir découvrir
leur lieu de vie et pourquoi pas d'en
faire un article. Cela ne les a pas
empêché de fredonner quelques
chansons grivoises avec mon époux
et d'insister pour que je vienne leur
chanter des berceuses dans leur tipi.
De ce sujet-là également, nous ne
discuterons pas.

La chaleur d'un foyer pour raviver la flamme entre "Visages Pâles" et Indiens
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